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Étude réalisée pour la commission PECH − Atelier sur 
le pacte vert pour l’Europe − Défis et possibilités pour 
la pêche et l’aquaculture de l’UE −  
Partie III: Aspects de la sécurité alimentaire 

Aperçu des principales initiatives 
politiques du pacte vert pour 
l’Europe en matière de sécurité 
alimentaire 
Le pacte vert pour l’Europe est la stratégie 
environnementale globale de l’UE pour lutter 
contre le changement climatique et la dégradation 
de l’environnement. Il s’agit de plusieurs initiatives 
politiques susceptibles d’avoir une incidence sur la 
sécurité alimentaire de l’UE, notamment en ce qui 

concerne la pêche et l’aquaculture. 

Un manque d’action sur le changement climatique a des conséquences directes et graves pour 
la pêche et l’aquaculture, avec une diminution des captures mondiales prédite, en particulier des 
populations qui sont déjà confrontées à l’insécurité alimentaire. Cela a également des répercussions 
sur l’aquaculture, car les 2/3 de la production dépendent de la nourriture provenant de la pêche 
sauvage, tandis que l’acidification des océans et l’augmentation de la température augmentent les 
risques de maladies. 

Farm to Fork, la stratégie de production alimentaire de l’UE, a les conséquences les plus directes 
sur la sécurité alimentaire. Blue Farming favorise l’expansion de la production de mollusques et 
d’algues dans l’UE. D’autres initiatives politiques en matière de GDE, telles que le paquet «Fit for 
55» et la Stratégie de l’UE en faveur de la biodiversité à l’horizon 2030, devraient avoir une 
incidence sur l’importante production de pêche et d’aquaculture de l’UE qui consomme beaucoup 
de carburant et nuit aux habitats benthiques. 

Dépendance de l’UE à l’égard des importations de produits de la mer 
En 2020, l’ UE a produit 5 millions de tonnes de produits de la pêche (3,9 millions de tonnes) et 
d’aquaculture (1,1 million de tonnes), ce qui représente 2% de la production mondiale. C’est le 
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septième producteur mondial de produits de la mer (septième pour les pêches de capture et 11ième 
pour l’aquaculture). Cependant, tous les débarquements de flotte de l’UE ne sont pas effectués dans 
l’UE et la totalité de la production n’est pas destinée à la consommation humaine directe. La 
production 2020 de produits de la pêche et de l’aquaculture destinés à la consommation humaine 
s’élève à un peu plus de 4 millions de tonnes. En 2020, les personnes vivant dans l’UE 
consommaient plus du double de ce qu’elles produisaient. Les trois quarts provenaient des 
pêches de capture sauvages et un quart de l’aquaculture. 

La croissance de la consommation de produits de la mer dans l’ UE est alimentée par une 
augmentation des importations extra-UE (blanches, thon, saumon et crevettes), qui font souvent 
l’objet d’échanges intra-UE. Une plus grande partie des espèces de faible valeur comme le hareng 
et le maquereau sont exportées. 

La Chine et d’autres pays asiatiques demeurent d’importants centres de retraitement pour les 
produits de la mer destinés à l’UE, mais cela a diminué à la suite de la pandémie de COVID-19, avec 
une augmentation des coûts de logistique et de main-d’œuvre. Lesentreprises de l’UE 
développent des chaînes d’approvisionnement plus courtes avec une transformation à valeur 
ajoutée plus proche des centres de production de débarquement et d’aquaculture. 

Les caractéristiques des modèles de pêche durable sont bien comprises (gestion efficace et 
adaptative fondée sur une science solide), mais doivent être appliquées plus largement à 
l’ensemble de la production de l’UE et à ses importations. 

Les accords de partenariat dans le domaine de la pêche durable (APPD) conclus par l’UE avec des 
pays tiers contribuent de manière significative à la production de l’UE. Plutôt que de chercher à 
éviter des impacts négatifs sur la sécurité alimentaire des pays tiers, les APPD ont le potentiel 
d’apporter une contribution positive. 

Production aquacole de l’UE 
En 2020, la production aquacole de l’UE s’élevait à 1,1 million de tonnes, soit une baisse par 
rapport au total de l’année précédente, principalement en raison de la sortie du Royaume-Uni de 
l’UE et des perturbations liées à la COVID-19. En 2020, l’ UE a également importé 2,1 millions de 
tonnes de produits aquacoles et exporté 0,3 million de tonnes, ce qui a donné lieu à une 
consommation apparente de 2,9 millions de tonnes (EUMOFA, 2022). Près de la moitié du volume 
de production aquacole de l’UE se compose de bivalves et autres mollusques et invertébrés 
aquatiques, principalement grâce à la production de moules en Espagne et d’huîtres en France. 

La Commission européenne a récemment adopté de nouvellesorientations stratégiques pour une 
aquaculture de l’UE plus durable et plus compétitive pour la période 2021-2030. Ces orientations 
stratégiques s’alignent sur les objectifs de développement énoncés dans le pacte vert pour l’Europe. 
Le potentiel de l’aquaculture de l’UE pour soutenir et diversifier la production de produits de la mer 
est également mis en évidence par la stratégie «De la ferme à la table». Les orientations stratégiques 
ont plusieurs approches, dont les suivantes: 

● renforcer la résilience et la compétitivité; 

● participer à la transition écologique; 

● assurer l’acceptation sociale et l’information des consommateurs; et 

● accroître la connaissance et l’innovation. 

Les meilleures pratiques pour une aquaculture durable résiliente, verte et innovante comprennent 
l’utilisation accrue des éléments suivants: 

● l’ aquaculture faible ou multitrophique pour réduire le potentiel de réchauffement 
planétaire et potentiellement séquestrer le carbone, 
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● développer des techniques innovantes pour diversifier l’ aquaculture, y compris des 
systèmes de production plus contrôlables et l’utilisation de matières premières circulaires 
pour aliments des animaux, et 

● adopter formellement l’ approche écosystémique de l’aquaculture. 

Stratégie de l’UE «De la ferme à la table»: meilleures pratiques et leçons 
apprises 
La stratégie Farm2Fork (F2F) est davantage axée sur les systèmes de production terrestres, mais elle 
reconnaît la nécessité d’accélérer la transition vers une production durable de poisson et de fruits 
de mer. La PCP, la méthode ouverte de coordination (pour l’aquaculture) et le financement du 
Feampa seront des ressources clés. La stratégie F2F a beaucoup de synergie dans la réflexion 
actuelle à la fois en ce qui concerne l’atténuation et l’adaptation au changement climatique 
dans la pêche et l’aquaculture, et la progression générale vers le zéro carbone. Compte tenu de 
l’impact des prix élevés de l’énergie sur la rentabilité, il s’agit d’une nécessité commerciale et 
environnementale. 

Il est essentiel de mettre l’accent sur l’aquaculture faiblement tropicale, ce qui doit être soutenu 
par le développement du marché et le changement de comportement des consommateurs. 
L’aquaculture à un niveau trophique plus élevé (p. ex., la plupart des piscicultures) doit subir des 
changements pour réduire sa consommation d’énergie tout au long du cycle de vie (en particulier 
dans la production et la distribution d’aliments aquatiques). Un meilleur bien-être animal et une 
plus grande transition vers l’aquaculture biologique soutiendront ce processus. 

Recommandations politiques 
La sécurité alimentaire est fondamentalement compromise si l’approvisionnement de ces denrées 
alimentaires ne provient pas d’une production durable. Ce principe devrait s’ appliquer à tous les 
produits de la pêche et de l’aquaculture, quelle que soit leur source, c’est-à-dire la production 
de pêche de l’UE (stocks de l’UE, stocks partagés avec la Norvège, le Royaume-Uni, etc.) et 
ceux ciblés par les flottes de l’UE dans le cadre des APPD), l’aquaculture et les importations. 
Sur la base de l’analyse et des connaissances recueillies dans la présente étude, les 
recommandations stratégiques suivantes sont présentées: 

(1) Améliorer la sécurité alimentaire grâce à une production durable de la pêche dans l’UE: 

a) Stocks durables ciblés par les flottes de l’UE: 

● une gestion et une application efficaces, fondées sur des données scientifiques 
solides et suffisamment financées; 

● mettre à jour le règlement de contrôle et lutter contre la pêche INN partout dans le 
monde; 

● Les APPD qui apportent une contribution positive à la sécurité alimentaire dans les pays 
tiers; 

● reconnaître l’ importance sociale et culturelle de la pêche pour valoriser les 
générations futures de pêcheurs. 

b) Réduire les émissions des navires de pêche en: 

● réduire la consommation d’énergie au moyen de mesures d’efficacité énergétique 
(modification des équipements de financement et des navires, suppression des 
obstacles réglementaires, incitant à passer à moins d’engins à impact); 
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● le passage à des carburants propres (qui peuvent être utilisés avec des moteurs 
existants) et à des sources d’énergie renouvelables (comme les batteries et 
l’hydrogène) en soutenant la recherche et le développement, le transfert de 
connaissances d’autres secteurs et les exigences en matière d’ infrastructures. 

c) Faire face aux impacts environnementaux de la production de la pêche: 

● réduire l’impact benthique sur les habitats sensibles dotés d’aires marines protégées 
efficaces; 

● réduire les prises accessoires de captures indésirées (juveniles et espèces vulnérables). 

(2) Améliorer la sécurité alimentaire de la production aquacole de l’UE: 

● La DG MARE et d’autres (par exemple, la DG ENV et le conseil consultatif de 
l’aquaculture) procèdent à un examen formel de l’approche écosystémique de 
l’aquaculture et de la manière dont la politique de l’UE et les orientations des États 
membres pourraient être mises à jour pour tenir compte des enseignements tirés; 

● développer des bivalves et d’autres espèces comestibles faiblement tropicales dans 
les eaux plus profondes, davantage en mer et à plus grande échelle; l’ utilisation de 
la planification de l’espace maritime pour l’attribution de l’espace à cette 
aquaculture; 

● encourager les consommateurs à accroître la contribution de ces alternatives moins 
tropicales dans le cadre d’une alimentation équilibrée au moyen d’une gamme 
d’approches; développement de produits et fourniture d’informations aux 
consommateurs; 

● encourager la fourniture de services écosystémiques à partir de l’aquaculture peut 
être utilisé au niveau des baies ou des bassins maritimes, par exemple la séquestration 
du carbone ou l’assimilation des éléments nutritifs, tant par le secteur privé que par 
des partenariats public-privé pour des projets de plus grande envergure; 

● une réflexion novatrice en ce qui concerne la conception des cages, le confinement des 
stocks et la possibilité d’ajouter la capacité de contrôle à l’ élevage en cages en eau 
libre, cette approche devrait être étayée par des approches plus avant-gardistes dans le 
cadre de la PEM qui encouragent les planificateurs à affecter des zones spécifiques à 
l’aquaculture sans compromettre leur intégrité environnementale ou entrer en conflit 
avec d’autres utilisations de la mer; 

● utiliser les audits de l’énergie et d’autres ressources écologiques à travers les chaînes 
de valeur de l’aquaculture comme guide pour les décisions de gestion; 

● examiner et améliorer les normes de Certification et les codes de gestion de l’industrie 
et les documents d’orientation afin de s’assurer qu’ils réorientent les approches 
écologiquement efficientes de la gestion de l’aquaculture et des chaînes de valeur, et 
encouragent ainsi le secteur à contribuer à l’atténuation du changement climatique. 

(3) Amélioration de la sécurité alimentaire des produits de la mer importés: 

● Soutenir les producteurs internationaux dans la production durable des produits de la 
mer en améliorant la gestion régionale des pêches, en soutenant la gestion des 
ressources marines dans les pays tiers et en partageant les connaissances sur la 
production aquacole durable; 

● garantir des conditions de concurrence équitables pour les producteurs de l’UE, 
encourager l’amélioration des performances et maintenir la compétitivité en veillant à 
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ce que les produits de la mer importés respectent des normes environnementales 
définies; 

● révision des normes de commercialisation pour couvrir davantage d’importations et 
inclure des critères environnementaux; 

● J’ai misau point des systèmes de traçabilité pour minimiser la fraude aux produits de 
la mer; 

● un étiquetage clair et une sensibilisation des consommateurs. 

(4) Amélioration de la sécurité alimentaire dans la chaîne d’approvisionnement des produits de 
la mer: 

● Améliorer l’ efficacité des chaînes d’approvisionnement avec des chaînes 
d’approvisionne-ment plus courtes; l’amélioration des chaînes du froid et 
l’augmentation de la valeur ajoutée au point de débarquement; 

● l’ innovation des produits pour créer des produits attrayants et pratiques à partir de 
sources et sous-produits à faibles émissions de carbone; 

● promouvoir la consommation de produits de la mer à faible teneur en carbone (petits 
pélagiques et culture à faible teneur en carbone: bivalves et algues) avec une meilleure 
information sur la nutrition des produits et l’impact environnemental. 
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